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Mon père 

Je pense à toi, mon digne père, quand tu élèves ta haute 
taille et quand tu flattes de tes grands yeux fiers et doux 
ma face encore jeune. 

Je pense à toi, à tes nobles cheveux gris qui flottent sur 
ton front large et déjà un peu ridé par les ans. 
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Je pense à toi, à ton visage calme, aux traits bien dé­
coupés, qui si souvent frappèrent mes regards. 

Je pense à toi, à tes bras robustes qui enlacèrent mes 
jeunes ans, à tes douces mains qui surent châtier mes fai­
blesses et augmenter mes vertus. 

Je pense à toi, quand dans ton large fauteuil mauve tu 
lis le journal. 

Je pense à toi quand les peines, les misères accablent 
tes vieilles années, quand les mauvais te veulent du mal, 
quand les soucis de ta famille te font rider ton visage 
blême, quand je te peine par mon insouciance ; je pense 
à toi. Console-toi, mon père ! car tu as en tes deux fils 
des amis qui te seront toujours fidèles, et qui t'aideront 
dans tes durs travaux. 

Je pense à toi, mon digne père, quand dans la joie tu 
entonnes tes chants préférés et joues sur le piano quel­
ques notes claires et grondantes. 

Je penserai à toi, mon père, quand ta lourde tâche sera 
accomplie, quand le poids de longues années cessera de 
peser sur ton front blanchi, quand une mort cruelle t'arra­
chera de nos cœurs, je penserai à toi. 

Je penserai à toi quand ton âme pure vers le ciel se 
sera envolée ; quand elle paraîtra devant Dieu, ô mon pè­
re chéri ! je prierai pour toi. 

Jean DARBELLAY, Gramm. 


